
Le Mémorial d'Hébuterne 
LE CIMETIÈRE NATIONAL - LE PÈLERINAGE ANNUEL 

LA CHAPELLE COMMÉMORATIVE 

QUI SERA CONSTRUITE SUR LE CHAMP DE BATAILLE 

. Les nomades de Dankerqoe 
ne reconnaissent pas la petite victime 

de Choisy-le-Roi 

L E C I M E T I È R E N A T I O N A L F R A N Ç A I S 

811 est une région française suscepti­
ble, à travers U quantité des souvenirs 
de guerre et d'après-guerre, d'avoir ou-
b'.lé les combats sanglants et spéciale­
ment tragiques d'Hébuterne. en juin 
1915. os n'est assurément pas la notre. 
On compte encore ches nous trop de 
victimes de ces exploits légendaires. 
trop de familles qui portent toujours le 
deuil d'un héros d'Hébuterne. et. Dieu 
merci. U 7 a aussi, venant de nos gran­
des villes et de nos bourgs, un nombre 
respectable de pèlerine qui. chaque a n ­
née, continuent d'honorer leurs grands 
morte sur le c h a m p de bataille qui a 
— a * leurs dépouilles. 

D'après les renseignements forcément 
Incomplets qu'il a é té pœslb le de re­
cueillir, les opérations, que des circons­
tances Inattendues cfct rendu si tragi­
ques, nous coûtèrent plus de six cent 
«toquante tués, plus de anse cents bles­
sée. Or. U ne s'agissait que du secteur 
d'un simple bataillon, et d'une act ion 
de quelques heures seulement. Les deux 
villes de Roubalx e t de Tourcoing ont 
donné, sur ce nombre, plus de cent c i n ­
quante victimes chacune. Les communes 

la Treille, la Madone du Nord que nos 
soldats des trois régiments de la 51' D i ­
vision ont vénérée dans les tranchées 
avec une touchante fidélité. Ses plans 
sont l'oeuvre de M. Michel Vilain, ar­
chitecte de la ca thédra le de Lille. Elle 
mesurera 8 m. de largeur et 16 m. 50 
de longueur, y compris le porche et le 
parvis destinés aux cérémonies exté­
rieures. La toiture s'élèvera à 12 m. et 

la flèche à 22 m. 50. 
Le Mémorial d'Hébuterne ne sera pas 

seulement le sanctuaire de la reconnais­
sance religieuse, mais aussi celui de la 
fidélité française. 

O a sait que drvers témoins entendus 
par M. QuUsaume. 1 munira—II* de police 
judMasre. avalent prétendu que le s igna­
lement de la petite victime de Ctiotay-
le-Rol paraissait correspondre à ce­
lui d'un enflant vivant dans une roulotte 
avec deux hommes , e t ayant perdu s a 
mère à Dunkerque. 

Sans avoir été alerté par la Sûreté gé­
nérale. M. Franco**, commissaire central 
de poléce. à Dunkerque. décéda samedi 
matin, des la première heure, de procé­
der au contrôle de ces indications. 

Accompagné de M. Doyen, chef de la 
Sûreté, il se rendit vers le quartier des 

nomades, situé en bonhMu de la route de 
Bourbourg. 

Lee photographies du cadavre qu'on 
cherche à identifier furent exhibée* de 
roulotte en roulotte à ces Bans dont la 
plupart ne tuérltant plus le qualificatif 
de nomades puisque certain habitent ces 
lieux depuis dix ans et sont même élec­
teurs. 

C'eai an vain, que MM. Pranoots et 
Doyen ont l u t a n o g é s les quesqmi douas 
familles dont les roulottes sont échelon­
nées entre le canal de Bourbourf et l'en­
trée de l'avenue du Jeu n e Mali. 

L A M A O U S T T E » e LA F U T U R E C H A P E L L E 

de Croix, de Oomlnes. d'Halluln, de Lln-
seOes. de Lys-les-Lanmoy. de M a r c - e n -
Barceul. de Mouvaux, de Wasquehal, de 
Wattrelos comptent par d o m a i n e s ceux 
de leurs enfants qui ont arrosé de leur 
sang ces plaines désormais historiques. 

Vingt an» se sont écoulés depuis la 
mémorable bataille. Quelques constata­
t ions qui ne pouvaient être faites à 
l'époque de l'armistice s'imposent a u ­
jourd'hui à l'esprit. Le « pèlerinage 
d'Hébuterne » est désormais entré dans 
les mœurs . Chaque année. 11 attire de 
nouveaux visiteurs, venus non seule­
m e n t de Roubalx. Tourcoing. Lille. 
mais encore de Valenclennes. d'Arras, 
de Parte, et parfois même de plus loin. 
S e régularité est assurée par le < Comité 
du Souvenir du 243* ». C'est ce même 
Comité. préside par le Colonel Lequeux 
et M. Albert Danchln . qui a eu le mérite 
ds créer, puis de maintenir le beau ci­
metière de Serre. — d'inaugurer en 1925 
le Monument aux Morts qu'on y admire 
— et enfin d'obtenir récemment que 
cet te nécropole particulière fût adoptée 

par l'Etat français comme « cimetière 
national ». 

Encouragés par cette affluence de 
plusieurs milliers de pèlerins, soutenus j 
par beaucoup de sympathisants qui 
n'ont d'autres l iens avec Hébuteme que 
les récits épiques qu'Us ont entendus. 1 
les Anciens Combattants du 243'. du i 
32T e t du 233* R. I. ont compris q u l l 
leur restait un devoir à remplir. Assu­
rer la pérennité du pèlerinage, sans 
doute. Mais aussi rendre plus stable, 
phis régulière la cérémonie religieuse qui 
jusqulc l se dérouie en plein air, c'est-
à-dire « e n plein vent ». Doter, par la 
même occasion, d u n e petite église le 
charmant hameau de Serre, — l'agglo­
mération qu'il s'agissait précisément en 
1<H5 d'arracher à l'armée al lemande.! 
Far dessus tout, rendre, aux générat ions , 
qui montent , le service, moralisant et 1 
b e n * « s a n t , de signaler davantage j 
l'héroïsme des libérateurs de la P a g i e . | 
d'exalter le « geste d'Hébuterne ». 

U n Comité d'initiative s'est constitué 
pour ériger, face au Cimetière national , 
une petite église ou chapelle du Sou­
venir, un « Mémorial d'Hébuterne » 
définitif et complet Le président du 
Comité est M. Fernand Motte et l'on 
compte parmi ses membres le Colonel 
Lequeux, président d'honneur, ancien 
commandant du 5' bataillon du 243*. 
MM. Jean Desruelles, trésorier : Robert 
Motte et Albert Danchln. représentant 
le « Comité du Souvenir » ; M. l'abbé 
de Le Rue. ancien aumônier au 243' et 
au 233". a accepté les fonctions de se­
crétaire général. La souscription est dé­
sormais ouverte. Le Comité fait appel 
à la générosité de tous ceux qui ont 
conscience de la souveraine importance 
de notre victoire de 1918 et de - nobles 
sacrifices que l l e a coûté; . Il n'est pas 
possible que cet appel ne soit pas en-1 
tendu. 

La chapelle commémorative est pla- ' 
oée sous le vocable de Notre-Dame de 

Les commerçants 

et le forfait pour l'impôt 
sur les bénéfices 

Voici le texte exact de l'article 4 de 
la loi de finances publié au « Journal 
officiel > du 1" Janvier 1936. concernant 
< le forfait > pour l'Impôt sur les béné­
fices Industriels et commerciaux. 

Le forfait obligatoire a été ainsi sup­
primé par le législateur et on ne peut 
oublier que M. Edouard Roussel, séna­
teur du Nord, a lutté victorieusement au 
Sénat pour cette suppression. 

Article 4. — Les articles 13 et 14 du 
code général des impôts directs et taxes 
assimilées, établis par le décret du 27 
décembre 1934. pris conformément au 
décret du 20 Juillet 1934. sont modifiés 
comme suit : 

Art. 13. — Pour les contribuables a u ­
tres que les sociétés soumises au droit 
de communicat ion des agent s de l 'en­
registrement, le bénéfice Imposable est 
fixé forfaltalrement. lorsque leur chiffre 
d'affaires annuel n'excède pas 300.000 
francs, s'il s'agit de redevables dont le 
commerce principal est de vendre des 
marchandises, objets, fournitures et d e n ­
rées à emporter ou à consommer sur 
place, ou de fournir le logement et 
40.000 francs, s l l s'agit d'autres redeva­
bles. 

Toutefois, ceux de ces contribuables 
qui seront en mesure de satisfaire aux 
prescriptions des articles 16 et 17 c i -
après, auront la faculté d'être soumis 
au régime de l'Imposition d'après le bé ­
néfice réel. 

A cet effet. Us dotvent notifier leur 
choix au contrôleur des contributions 
directes avant le 31 Janvier de chaque 
année et. pour l 'année 1935. avant le 
trentième Jour qui suivra la promulga­
tion de la présente loi. 

Art. 14. — Le montant du bénéfice 
forfaitaire est évalué par radrnirdatra-
tion des contributions directes. 

L'évaluation faite p a r le» contrôleur 
est notifiée au contribuable, qui dispose 
d'un délai de vingt Jours, à partir de la 
réception de cette notification, pour faire 
parvenir son acceptation ou formuler ses 
observations en indiquant le chiffre q u l l 
serait disposé à accepter. 

Si le contribuable n'accepte pas le 
chiffre qui lui a été notifié et si, de son 
côté, le contrôleur n'admet pas celui qui 
est proposé par l'intéressé dans ses ob­
servations, l'évaluation du bénéfice for­
faitaire est faite par la commission c o n ­
sultative s iégeant au chef- l ieu de l'ar­
rondissement. 

Le chiffre arrêté par cette commission 
est notifié par le contrôleur au contri­
buable ; celui-ci . dans les huit Jours, doit 
indiquer s'il accepte ou s'U refuse le for­
fait. 

Une sexagénaire d'Isbergue* 
succombe 

à l'hôpital de Béthune 
aux blessures 

que lui avaient faites ses fils 

On amenait le vendredi 37 décembre. * 
l'hôpital de Béthune. une dame MathUde 
Monmenceau. 63 ans. ménagère, épouse 
divorcée de Jean-Baptiste Joseph, demeu­
rant rue du Pont-è-Balque. cite Canesse, 
à Isberguea. Elle «'était fracturé le crans, 
dlsalt-on. à la suite d'une chute. Le len­
demain, elle décédait u n s avoir repris 
connaissance. 

Ayant appris par un rapport de la gen­
darmerie qu'à Iaberguea le bruit courait 
que M"" Monmenceau avait été victime 
des brutalités de w« AU Camille. 3a ans. 
et Louis. 22 ans. le Parquet ordonna l'au­
topsie qui établit nettement l'agression 
Le crâne avait été défoncé à l'aide d'un 
instrument tranchant comme une ha­
chette. Le corps était tuméfié et sept côtes 
étalent, non brisées, mais nettement sec­
tionnées. 

M Blanc. Juge d'Instruction, a lancé un 
mandat d'amener contre Camille et Louis 
Jcseph qu'il a entendus samedi matin 
dans son cabinet. 

De lourdes présomptions accablent Ca­
mille, qui a fourni d'étranges explications 
*ur les blessures de sa i \ére qu'il a laissée 
sans soins pendant huit Jours. La scène 
cl" violences aurait eu Heu le 21 décembre, 
et c'est seulement le 27 que. suite à l'In­
dignation du voisinage, un médecin fut 
mandé. La complicité ds Louis Joseph 
apparaît également certxlns. Las deux 
frères se contredisent dans leurs déclara­
tions 

M. Blanc a signe un mandat de dépôt 
contre les deux frères, et les a fait Incar­
cérer S la prison de Béthune. Ils seront 
Interrogés à nouveau dans quelques Jours 

et confrontés. 

tPb. Lemalre.j 
L E S P O L I C I E R S D I ' N K E H Q I O I S I N T E R R O G E N T L E S N O M A D E S E T L E U R 

S O U M E T T E N T LA P H O T O G R A P H I E D U C A D A V R E DE L ' E N F A N T . 

LE 17 JANVIER, 
LOTERIE DES RÉGIONS 

LIBÉRÉES 

Deux fois plus de gagnants 
qu'à la précédente 

A quelques Jours d u tirage des séries 
1 et 3, on examine de très prés le plan de 
la nouvelle Loterie des Réglons libérées et 
tout naturellement on -approche le petit 
nombre de billets — 125000 seulement 
par série — de celui très Important des 
gagnants. 

On volt que le nombre de lots est deux 
fols plus Important que pour la précé­
dente émission et l'on r-e presse dans les 
banques et débits de tabac pour acheter 
les derniers billets et dixièmes. 

C'est le 17 Janvier, au Orand-Théâtre 
de Lille, que les roues de la fortune feront 
Jaillir la plus belle cascade de gagnants 
pour nos réglons d u Nord et de l'Est: 
plusieurs millionnaires, et toute la gamme 
des autres lots Intéressante, 300.000, 
100.000. 10.000. 2.000. et les milliers de 
prix de 250 francs. 

Denise Vanneste, originaire 
de Lille, 

a été condamnée à dix ans 
de réclusion 

par le jury de la Seine 
pour avoir tué son ami 

Paris. * Janvier. — Denlae-Coralle Van­
neste. êpovse Lemolne, née le 28 mars 
1883. à Lille, a comparu, samedi après-
midi, devant la deuxième Cour d'assises 
de la Seine, pour avoir, le 20 Juillet 1934 
s Paris, vers 11 U du soir, tué son ami 
M Marcel Malle 

Rappelons brièvement les faits. 
La femme Lemolne avait fait la con­

naissance, a Lille, au mois de mars 193S. 
de M. Marcel Malle qui, depuis 10 ans 
vivait avec une certaine dame Wlts. Le 
faux ménage vint s'Installer à Paris. tJn 
an se psasa et au mois de Juin 1934. Mme 
Wlts découvrit leur retrsite et vint faire 
a son anrlen ami des < révélations » sur 
le compte ae sa rivale. Les deux femmes 
curent slorr une entrevue orageuse, et 
Mme Wltz regagna Lille. 

Denise Vanneste acheta néanmoins un 
revolver dans l'Intention, dit * lie, de s s 
défendre contre t s rivale, qui lui avait 
pourtant laissé la place. 

Or, le 20 Juillet, dans la soirée, alors 
qu'ils étalent seuls dans leur apparte­
ment, elle tira a cinq repriser sur son 
ami. le blessant mortellement à la poi­
trine et dans le dos. 

A l'audl» ce. au cours de l'Interroga­
toire que mi fait subir le président Fre-
din. l'accusée afflrme qu'elle n'a Jamais 
eu l'intention de tuer son ami 

Après l'sudltlon des témoins. M» Cam-
plnchl se porte partie civile au nom des 
parents de la victime, puis M. Bevln. 
avocat général, prononce son réquisitoire. 

Après la plaidoirie de M» René Dollmann. 
défenseur de l'accusée, les Jurés se reti­
rent dans la salle qui leur est réservée. 

Après une longue délibération, lis re­
viennent, a 21 h., avec un verdict con­
damnant Denlae-Coralle Venneste à 10 
ans de réclusion. 

— De Tunis : On apprend que M. Cbedly 
Boughrlba. ami de Rachel Hautot, la femme 
sculpteur assassinée, le 29 décembre, a été 
conduit devant le Parquet. 

L'auteur de l'accident 
qui causa la mort 

de trois enfants à Wormhoudt 

est condamné 
à six mois de prison 

sans sursis 

L'épouvantable accident de Wor­
mhoudt a eu son épilogue samedi matin, 
devant le tribunal correctionnel de D u n ­
kerque. 

Nos lecteurs se rappellent les faits. Le 
20 décembre dernier, à 15 b . 45. la voi­
ture que conduisait M. Jean-Marie Croln. 
fabricant de confitures, à Larnbersart. 
roulait sur la route menant à Casse1., 
lorsqu'à la sortie de Wormhoudt, elle fit 
un crochet, monta sur le trottoir et, d é ­
passant un groupe de fillettes, faucha 
successivement six petits garçons, dont 
trois furent tués sur le coup et les trois 
autres blessés. 

A l'audience, désigné comme expert 
médico-légal, le docteur Lefebvre déclare 
qu'au m o m e n t de l'accident, l'inculpé 
était dans un état de demi-eotnnolence 
dû à un manque de sommeil , à une d i ­
gestion difficile. 

Une discuslson s'élève au sujet du 
nombre de oondommaUons absorbée par 
M. Croln. 

Le médecin légiste formule ensuite des 
précisions : il n'y a pas e u d'intoxication 
par oxyde de carbone ; le chauffeur ne 
s'est Jamais plaint de m a u x de tête ni 
de malaises causés par des gaz délétères, 

M* Parmentler représente les parents 
des petits Julien e t Georges Bruwaert 
et ceux de Jean Vandenabeele. H Insiste 
sur le fait que M. Croln n'aurait pas subi 
l 'examen médical constatant sa résis­
tance à la fatigue et son aptitude phy­
sique. 

M. Blanchet, procureur de la Républi ­
que, prononce un réquisitoire émouvant 
contre l'inculpé, qui pleure, sur son banc. 

La défense de M. Croln est assurée 
par M' Gamhlin. Celui-ci demande que 
le mécanisme des organes d'échappement 
soit examiné et qu'une expertise soit 
faite sur l'état de son cillent. 

Après avoir délibéré, le Tribunal a 
condamné M. Croln à six mois de prison 
sans sursis, sa responsabilité étant é ta­
blie. 

La famille Bruwaert obtient réparation 
du préjudice causé Jusqu'à concurrence 
de 41.900 fr. pour le petit Henri. 46.900 
fr. pour le petit Julien. 

La famille V a n d e m b e e l e obtient une 
somme globale de 48.000 fr. En ce qui 
concerne les petits blessés une provision 
de 3.000 fr. devra être versée aux parents 
de chacun e n attendant que le docteur 
Lemaire. désigné par le tribunal, ait fait 
connaître ses conclusions. 

M. Croin est condamné à tous les d é ­
pens. 

— Mary, un des inculpés dans l'affaire 
d'espionnage découverte à Liège, s été remis 
en liberté samedi. 

— Une locomotive haut-le-pled s tam­
ponné le dernier wagon du rapide 171 Hook-
Van-Bollande-Beiiln. arrêté ea gare de Ha­
novre. Une vingtaine de voyageur* ont été 
légèrement bleesés par les bagages tombés 
de* filets. 

LES CONCOURS DE L'ARTISANAT ALLEMAND 

Roubaix 
Au jeetfsfhai, à a u u i l e i S janvier : 

Aojowrd'kai: 
Va 

Lever. 
Premier quartier du 

nallaila l l l l s i s l u g l q » * poar U Journée 
«a I (rsgtSB Nord): Brumeux se couvrant 
au aoûts de la Journée, pluie ensuite; vent 
Nord-Ouest modéré tournant à Sud-Ouest; 
le minimum de température sera statlon-
nalre par rapport à celui de la veille. 

MsstaEtBS a* garés. (A n'appeler qu'en CM 
d'absence «u médecin de la famille); MM 
Vas doetoum Masure. 28*. rue de Lannoy 
(Tél.: JOiJS) et Willem. S. rue du Mar­
quisat (Tél.: 350.8S. 

"harmaclens de tarde: MM. Boulots. 11. 
ru* de Mouvaux et Oaestaker. 2*7. rue 
Jules-Quaads). 

n a r r e *s sautt-fraaçsls Régis, ru* Bi-
chard-Lanotr; de 10 a. à 12 h. 

Caisse ouvrière de galnte-Busaketh, 17. 
rue de Bocroy : de 11 h. 20 k 12 h. 10 

Musée Weerts (Hôtel de Ville): de 10 b. 
à 12 b. 

Masse «s l'Ecol* nationale supérieur» «as 
arts et Industries textiles: de 10 à 12 h. 

Bains municipaux: Piscine: de * à 11 b. 
Fédération dos sociétés dramatique* ca-

tkeUqaes, 71. rue Descartes: Permsnence 
reprise. 

caisse d'Epargne: de * h. k 10 h. 30. 
Médaillés sa Anciens coloniaux: k 10 B. 30 

assemblé* trimestrielle. 134. rue de Lannoy 
Hippodrome-Théâtre: à 15 h « Zoé » avec 

Llne Darlei et Simon*. 
AUDITION D« SAlNTE-CTCII-g: 

A 11 h. 30. église St-Sépulcre: Club «ym-
phonlqne de l'Epeule. 

MOINS DE DÉCÈS EN 1935... 
...Mais moins de naissances 

aussi 
Au cours de l'année 1935. on a pu 

relever quatre ou cinq Jours où U n'y eut 
pas une seule déclaration de décès k 
l'Ktat-clvll de notre ville. C'est lk un fait 
notable. Il y a de moins en moins de décès 
k Roubaix. 

Il faut souligner que la population ee 
réduit sensiblement d'année en année, car 
le nombre des étranger» chassés par 1» 
crise y est en sérieuse diminution. 

Il y eut 1.710 décès en 1935; ce rçombre 
avait été de 1.712. en 1934; 1.874. on 1933; 
1.758. en 1932: 1.797. en 1931. 

81 l'on se reporte aux statistiques, on se 
rendra compte que la majorité des décès 
de 193S «ont ceux de personnes Agées de 
70 k 79 ans. La plus Agée de toutes avait 
95 ans. 

Le* naissances, elles aussi, sont en sé­
rieuse* régression. 

De 2.086, en 1931, on passe k 1.878. en 
1932; 1.683. en 1933: 1605. en 1934 et 
enfin, en 1935. 11 n'y eut que 1.520 nais­
sances, c'est-k-dlre 700 de moins qu'en 
1930. 

Par Ailleurs, le nombre des mariages est 
passé de 976. en 1934. k 981. en 1935. 

Ces quelques chiffres. Importants dans 
la vie d'une cité, ont quelque sécheresse. 

Et pourtant, Ils ouvrent le champ le 
plus large aux commentaires, réflexions et 
études de l'économiste, de l'historien ou 
du psychologue. 

PROCURER 
A TOUS U S CONSOMMATEURS 
une bière parfaite, fermentation haute 
ou nasse, an prix de revient, d'une pro­
duction annuelle de 230.000 heet., voilà 
le problème réalisé par la BRASSERIE 
COOPERATIVE DE MONS-EX-BARfElL. 

Qu'attendez-vous pour en profiterT il 

Un commis principal 
des douanes 

est trouvé grièvement blessé 
dans une cour, , 

rue des Longues-Haies 

On croit qu'a t'est fracturé le crâne 
en tombant 

Dan* la nui t de vendredi A samedi, vers 
23 h. 15, un* pstroulll* de police était 
avisé* qu'un homme gisait dans le couloir 
de la cour Legros. 115. rue des Longues-
Haies. C'est une cafetière, Mme veuve 
Delforge. dont l'établissement est contlgu 
k la cour Legros où débouche une entrée 
particulière, qui avait aperçu l'homme 
étendu de tout son long ea travers du 
couloir. 

al lé avait alors envoyé un client à la 
recherche d'agents pour leur signaler la 
chose. 

Les agent* s'empressèrent d'intervenir 
Mal* ne n'est pas. comme on le pensait, 
un Ivrogne qu'ils trouvèrent dans le cou­
loir de la cour Legros, mais un homme 
ls tète en sang, qui râlait.. 

Le blessé fut transporté danr 1* caba­
ret voisin où un médecin fut mandé. Le 
praticien constata qu'il était atteint 
d'une îracture de la base du crâne et U 
le Ht admettre d'urgence k l'hôpital « L* 
Fraternité ». 

Aussitôt M. André, commissaire de po­
lice, fut Alerté et vint procéder sux cons­
tatations oui s'Imposaient. 

L'Identité du blessé que l'on connut 
bientôt nt émettre l'hypothèse du guet-
spens. L* ble**é. en effet, n'était autre 
ou"un douanier. M Ernest Strady. àgt de 
64 ans. domicilié 108. rue de Nancy, com­
mis-principal à la gsre de Tourcoing. 
Mats les premier* éléments de l'enquête 
vinrent rapidement orienter les rechei-
ehe* dans une sutre vole, et l'on croit 
maintenant que 1* douanier s'est tout 
simplement brisé le crâne en tombant 
sur la tête. 

M Stradv. en effet, appartient au per­
sonnel sédentaire, et est affecté k Tour­
coing. On ne volt donc pas très bien 
pourquoi un fraudeur aurait trappe un 
homme qui n'est, somme toute, qu'un 
simple employé de bureau dan* l'Adml-
nlatratlon de* douanes, et qui n'a rien k 
voir avec la répression de la fraude. 

D'autre part, s'il est vrai que le blesse 
ne possédait plus un centime en poche. 

Le Conseil d'Etat annule 
le décret qui avait enlevé 

à M. Gaston Roussel 
la direction de la Mutualité 

et des Assurances sociales 

. L E S RAMONEURS AU TRAVAIL DANS UN CONCOURS 
RI L'ARTISANAT ALLEMAND. (Mond Photo-: 

Voici une nouvelle qui produira un 
certain étonnement dans la région du 
Nord et notamment k Lille. M. Oaston 
Roussel, ancien directeur dé 1* mutualité 
et des assurances sociales, vient d'obtenir 
du Conseil d'Etat, l'annulation du décret 
du 18 avril 1933. par lequel M François 
Albert, ministre du Travail, lui avait reti­
ré sa délégation de directeur général de 
la mutualité et des assurances sociales 
pour la confier k M. Charte* Ttssot. 

Redevenu simple directeur, M. Oaston 
Roussel, sur s s demsnde, se fit mettre en 
disponibilité le 20 novembre 1933. Mal* 
Il se plaignit su Conseil d'Etat d'avoir 
fait l'objet, d'une disgrâce sans avoir ob­
tenu au préalable communication de sou 
dossier et tan* qu'une loi eût prévu le re 
maniement de l'organlratlon de l'adminis­
tration centrale du ministère du Travail. 

Le Cot.seli d'Etat lui ayant donné gain 
de causa. Il va falloir que le ministre du 
Travail le place » pièsent dens une si-
tustion r - ï i l l ère et |> r*mmi**» d*n* > 
tl'rr de iltr-cteui général. 

M. Gaston Roussel va-t-li reprendre ef­
fectivement ls tète de ls mutualité ou 
r* contenter d'une confortable indem­
nité ? 

Il avait encore sa montre, son portefeuille 
*t s a n s son portemonnale. Et sur k* 
corps, on B* découvrit aucun* trae* d* 
hitte, ni la moindre simlijim—. ee qui 
semble prouver q u l l n'y a pas su ba­
taille. Enfin, on trouva prés du corps un 
panier k provision* dan* loque: U doua­
nier emportait son repas, c* qui peut 
faire croire qu'il retournait ches lui 
quand 11 fut blessé. 

Tout eels. évidemment, n'explique pas 
pourquoi on l e t reme 1* commia-prlnctpal 
1* cran* fracturé, dans u n * cour d* la 
rue des Longues-Raies, et ce k 33 h. 15... 

L'emploi du temps du blessé, à partir 
du moment où 11 quitta son bureau à la 
gare d* Tourcoing, ssrs reconstitué et 
contrOlé. Mal* d'ores et déjà on croit 
que M. Strady, s s trouvant rus des Lon­
gues-Halos — pour de* raisons qu* l'on 
ignore — sera entré dans ls couloir d* 
la cour Legros pour sattsfalrs un besoin. 

Puis, pris peut-être par un ébloutase-
ment. Il sera tombé à la i eu ver»*, s* co­
gnant durement la nuque contre un* 
saillie du mur, ee qui aura provoqué la 
fracture de la bas* du cran*. 

Ajoutons que M. 1* capitaine das doua­
nes Carller. qui mena parallèlement à la 
police, une enquête, a abouti k un* mê­
me conclusion. Ce qui n'empêche pas 
pourtant le service de la Sûreté de con­
tinuer d'activés recherches pour faire 
toute la lumière sur cette affaire. 

Quant au blessé. U se trouve toujours 
dans le coms, et. par conséquent, ne peut 
faire aucune déclaration. 

EXPOSITION DE BLANC 
Al i BON MARCHE 

Maison A. BOUCICAUT - PARIS 
rendant tout le mois de Janvier 

Cette Exposition est unique au monde 
et constitue l'événement commercial le 
plus important de l'année, tant par la 
qualité que -par la quantité des mar­
chandises mises en vente. 

Une maltresse de maison avisée 
n'ignore pas que le Blanc s'achète au 
• BON MARCHE ». parce que c'est au 
« BON MARCHE » qu'elle est certaine 
de trouver la meilleure qualité au plus 
bas prix. 

La réputation universelle du BLANC 
du « BON MARCHE » est vraiment pour 
elle la plus sûre des garanties. 

Peur le catalogue et toua renseigne­
ments, s'adresser au Bureau de Com­
mandes. 19. rue de la Fosse-aux-Chênes. 
à ROUBAIX (Tél. 320.15 et 320.16). — 
Livraison par voitures k LILLE. ROU­
BAIX. TOURCOING et leur banlieue. 

de 
Des membres 

l'Enseignement 
à l'honneur 

libre 

Au cours de l'assemblée qui a réuni k 
l'Evèché les membres de l'Enseignement 
libre pour la présentation des souhait* de 
Nouvel An k Son Emlnence le cardinal 
Llénart, plusieurs Instituteurs roubalalens 
ont reçu la croix de l'Enseignement chré­
tien. 

M. Duvet compte actuellement 35 an­
nées d'enseignement. Il débuta k Estalres, 
qu'il ne quitta qu'en 1914, pour aller 
faire vaillamment son devoir. Puis 11 ser­
vit l'enseignement libre k Bourbourg. et 
vint ensuite k Salnt-Jean-Baptlste k Rou­
balx où. depuis huit ans. il apporte dans 
l'exercice de sa tache un dévouement trèa 
apprécié par le* nombreuses familles du 
quartier qui lui confient l'éducation de 
leurs enfanta. 

M. Victor Mlchelot débuta dans l'ensei­
gnement en 1897. k Notre-Dame de Pivea, 
pula il exerça à Crolx-Salnt-Plerre, en 
qualité d'adjoint. Il fut nommé ensuite 
directeur k l'école paroissiale de Crolx-
Salnt-Martln, où U put donner toute la 
mesure de sa rare valeur pédagogique et 
de son dévouement Inlassable. 

En 1912. 11 fut sppelé k diriger l'Impor­
tante école libre de la rue Descarte*, k 
la tète de laquelle 11 ae trouve encore, et 
où 11 a acquis une sympathique et défé­
rente popularité. 

M"« Soots, qui est directrice d* l'exter­
nat St-Joseph où elle se dévoue depuis 9 
ans k la cause de l'enseignement libre. 
Elle enseigna auparavant k Estalres, puis 
k Dunkerque. Après guerre, elle fut nom­
mée k Roubalx k l'externat Saint-Joseph, 
qu'elle dirige svec dévouement et activité. 

M>" Delalne, originaire du Pas-de-
Calais, commença son rôle d'éducatrlce k 
Corble. Elle enseigna ensuite k Salnt-
Omer, pul» k Mervtlle. C'est en 1909 qu'elle 
fut appelée k Roubalx, à l'école libre du 
Sacré-Cœur. Et enfin, en 1912, elle fut 
désignée pour diriger l'école libre ds la 
paroisse Saint-Antoine, dont le développe­
ment n'a fait que croître depuis sa nomi­
nation. . 

M"* Droma. seconde Mlle Delalne.dans 
sa tache. C'est une collaboratrice précieu­
se, dont le dévouement n'a d'égal que la 
compétence. Elle avait exercé auparavant 
k l'école de la rue de l'Ermitage, puis à 
l'école paroissiale Salnt-Ellaabeth 

Depuis 1914, elle se trouve à l'école 
Saint-Antoine, où elle donne 1* pleins 
mesure de sa vaillance et de son activité. 

M"1 l.ombaere est Institutrice à reçois 
Salnte-Marguerlte-Maiie, 36. rue Saint-
Loula et députa près d'un demi-siècle, elle 
consacre se* précieuses qualités morales 
et professionnelles k l'enseignement llbrs 

Avant d'exercer k Roubalx. elle fut. pen­
dant 31 ans. Institutrice k l'école des 
Sœurs k Wattrelos où. maintenant enoor*. 
on conserve d'elle le meilleur souvenir. 
En 1919. elle fut affectée à l'école de U 
rue Saint-Louis, dont elle eat devenue une 
des chevilles ouvrières. 

A tous le» nouveaux décorés, k tous ces 
humbles et dévoués serviteurs de l'ensei­
gnement chrétien, nous présentons nos 
plus sincère* félicitations. 

UNION DES TROIS VILLES 
BRASSERIE R0UBA1SIENNE 

A r Assemblée générale « extraordinaire 
du 29 décembre, la Brasserie l'Union des 
TTOta Ville», aprèe avoir voté la dtaeolu-
tlon de la société, a décidé, à l'unanimité 
de» membre* présents, de se diriger ver* 
la Brasserie Roubalslenne. afin de se taire 
livrer ses fourniture* de bière e n fûts, en 
bouteilles, ses vins et liqueur». 

En conséquence. Il »era délivre gratui­
tement dan» le* bureaux de la Brasserie 
Roubalslenne. 6. boulevard d'Halluln. a 
Roubalx. un titre par sociétaire contre 
présentation d'un* action des Trois Villa», 
pour permettre de toucher le* rtatourn** 
entière* sur leurs livraisons futures. MM 
les actionnaire* des Trota Villa», dès main­
tenant, sont invités k psaser leurs com­
mandes en attendant de régulariser leur 
situation 

Le meilleur accueil leur aéra reserve 
dan» le» bureaux de la Brasserie Roubal­
slenne. 6. boulevard d'Halluln. k Roubalx. 

La soirée du Cercle militaire 
La soirée du Cercle militaire s eu Heu. 

samedi, dan» le» selon» du Cercle de l'In­
dustrie où se pressait une nombreuse et 
élégante assistance 

M. Gulllon. préfet du Noro et kl— Ouli-
lon avalent bien voulu présider ostt* 
réunion où l'on remarquait la présence de 
M le général Doumenc. commardant la 
1" division: M. le général Bossu, président 
d'honneur du Cercle mil i tant et le lieu­
tenant-colonel Robyn. preali.ent actif; 
J. Desruelles secrétaire; Ma* Edouard 
Roussel, sénateur; Paul Muillea. président 
du Tribunal de comme»*' M le colonel 
Troublé, commandant le 43* R I ; M le 
colonel Ardouln de Oroevllle; M. le lieu­
tenant-colonel Manceron. chef d'EM de 
l i r O.I.: M. le lieutenant-colonel Oro­
tard, préaident du Cercle militaire de 
Lille: le l ieutenant Parenty. représentant 
du Cercle militaire d* Tourcoing; le com­
mandant Wlbaux. vice-président du Cercle 

; César Oaydot, pressa*»** 
l'Industrie; M LUCVSB 
teur d u Bureau 

MM. Robert Motte. 

Au cour» d* oses* .sua-Ss. M. 
nant-ooloaai Robyn. s a un* dstlsas* sais» 
cutlon. salua sss invités s* M. Nobtot, an 
nom d u Comité, pour l'érection du sausiu 
ment Eugène Mot**, remercie M. U Frasa* 
ds sa prenne* et déclara combien les Bon 
hslstsns avalant été touché* d* 1* sas* 
lul-msm* rendr* hrrmmag* à notr* grand 
concitoyen lors ds l'inauguration dn m o ­
nument 

TJn* Joyeuse animation présida à este* 
soirée du Cercle militaire qui demeure 
l'un de* événement* la* plu* suivi* de l a 
saison roubalslenne. 

Une filiale 
du Club Saint-Hubert du Nord 

à Roubaix-Tourcotuf 
Soucieuse avant tout 

l'amour du beau chien et d'en aider 
effectivement les propriétaires. 1* Qualité 
directeur d* la section d'exposition d u 
c.R.C.D. a décidé d* consacrer l'autiaieiBl* 
de celle-ci par le choix d'un vocabla pla* 
large, et un remaniement d* son comité. 

Dé* aujourd'hui existe donc la < Oosiété 
Canine de Roubalx-Tourcolng », groupe­
ment absolument Indépendant de quelque 
club que ce soit, sauf toutefois du « Otab 
Saint-Hubert d u Nord », auquel U es t 
affilié, et dont 11 devient la filial* pour 
Roubalx-Tourcolng. 

La Société canine de Roubalx-Tourcolng 
(S.C.R.T.l lance l'appel le plus pressant 
en vue d'obtenir le concours d* tous ceux 
qui. de pré* ou de loin, s'intéressent à la 
cynophllle: éleveurs, amateurs, clubs, 
quels qu'ils soient, «ont Invités à s* ren­
seigner sur cette nouvelle organisation. 

La Société Canine de Roubaix-Toui i idng 
est à même d'aider complètement las 
amateur» dans leurs rapports ave* la 
Société Centrale Canin* d* Paris, qu'il 
s'agisse d'inscription* au L.O-P, on an 
R.I.. d'établissement de pedigree* ou As 
leur véiincatlon. Elle compte parmi sss 
membres plusieurs Juge* qualifié* pour 
faire subir aux chiens les examens Impo­
sés pour Inscription au RJ. 

En plus de conférences, de pressas* 
tlons qui pourront avoir Heu Indifférem­
ment dans l'une ou l'autre de nos d**sj 
villes. U Société Canine de Roubalx-Tour-
colng assumera la lourde charge d'organi-
ser à Roubalx, dans le premier ssmests* 
de 1936. et sous les auspices du Chm 
Saint-Hubert du Nord, une grand* expo­
sition canine international* de 
toute* races, avec attribution du i 
d'aptitude au championnat et • 
règlement* de la Société Centrale 

D'ores e t déjà, et bien que des Invita­
tions personnelles doivent être adressés* à 
chacun des clubs de la région, la E.CJLT. 
fait l'appel le plu* pressant à l'union de 
tous pour qu'un nouvel essor soit donné 
à la cynophllle dan* notr* région. L'on 
peut faire parti* da n'Importe quel club, 
et être Inscrit à l s Société Canin* d» 
Roubalx-Tourcolng, celle-ci n'est dirigée 
contre personne, elle est un* nécessité an 
point de vue chien* d'agrément et expo­
sition, elle veut réunir les efforts d* cha­
cun, et sous le signe du Club Saint-
Hubert du Nord, les concrétiser en quel­
que chose d'effectif. 

L'assemblée générale et constitutive de 
l s S.CJt T. aura Heu dans la 
semaine de Janvier, mata, dés : 
MM. Buyssens, 377, rue de Lannoy. à Rou­
balx; H. Denayer, 152, rue Lamartine, à 
Wasquehal; Jacques Mortagne, 41, ru* da* 
Duriez, à Mouvaux, «ont à même de ré­
pondre par lettre à toutes demandes qui 
leur seraient faites. 

De plus. M. Buyssens se t ient à la dk*> 
poslttoB- des personne* Intéressé** 1* sa­
medi, toute la Journée, ches lui. STT, ru* 
de Lannoy. à Roubalx. et se fera un plai­
sir de le* renseigner complètement e t 
valablement. 

LES PROMOTIONS 
DANS LA RÉSERVE 

M. Maurice V u WeWen 
f — I capitaine 

Nous apprenons avec plaisir, qu'un de 
no* concitoyens, M Maurice Van Welden. 
négociant en matériaux de construction, 
120. boulevard de Meta, vient d'être promu 
au grade de capitaine, dans la l è s e n t . 

M. Van Welden, né à Roubalx an l t W . 
quitta notre ville le 9 octobre 1914. pour 
servir en optant pour la Pranoe. car U 
était fils de Belge. 

n fut Incorporé au 110* RJ.. pul* au 
127* R.I.. en qualité d'élève-aspirant. 

Au début de 1918. U fut instructeur de 
la classe 1919. n termina la csmrsagn* 
comme sous-lleutenant au 39- RX, avec 
une citation. 

Tcvte* nos félicitations. 

UN FOTER POLONAIS 
SERA INAUGURA ET BtMl 

LE MARDI ? JANVIER 
Le Comité de* Amitié* Iranco-poéoaMésea 

de Roubalx a Installé, 26, ru* d u Curotr. 
un Foyer polonais, dont l'Inauguration en 
la bénédiction auront lieu la mardi 7 Jan­
vier, à 16 h., sous la présldeno* d* M. t* 
consul général de Pologne 

A cette occasion, un* exposition d'art 
populaire polonal» a été isgsnfcv*» ass* 
sera ouverte tous le* Jour* *t I* rtimsnrass 
Jusqu'au 14 Janvier Inclus, de 10 k 11 h. 
et de 14 k 18 h. 

UN TRACTEUR MONTE 
SUR UN TROTTOIR 

RUE DES FABRICANTS 
ET DÉTÉRIORE .UNE FAÇADE 
Samedi, vers 11 h. là . u n tiaussui de 

la filature Salnt-Liévtn k Wattraksa, p*B» 
sait rue des Fabricant*, ae illllgsesii *»*js> 
la Grand Place, et traînant un* versa** 
lourdement chargé*- Soudain, alors que 
les véhicules arrivaient k hauteur du sus-
rage Duqueanoy. 33. rue de* lulsrks****** 
une rupture d'attelage se produisit *«*••• 
la remorque et le tracteur s t eslui-eà. 
brusquement libéré fit un* violante «m-
bardée, monta sur un trottoir *t alla ae 
Jeter contre la façade du farad» D u ­
queanoy. 

La façade fut endommagés, un vos*» 
fut arraché ainsi que le tuyau d* disnsnt* 
d'eau. Heureusement, peraonn* n* • • trou- ' 
valt sur ce trottoir au moment ds l'eu** 
Cent 

U révision de U fat* «sseteceie 
pour I B M 

Il est actuellement procédé à la réel 
«Ion de la liste électoral* pour Isa». 

Les demandes en inscription ou «si ri 
alatlon sont reçue* tous tes Jour*. sm*an 
des élections, rue du Maréchal-Pech (! 
étage). Les guichet* «ont ouverts d* • 1 
S 12 h. et de 14 h. à 19 h. 

Le* électeur» qui auraient etnus] 
d'adresse ou de prof «salon s e n t Invités 
en faire la déclaration le plu* tôt pussasa 

A r A m u a l r Notre-Dame au Sacre-Cmeu ' 
Toute* les ancienne* élevas des éooi** 

libre* de 1* paroisse, «ont très Instamm—t I 
Invité*» a assister à la réunion a ima* 
trtelle qui aura lieu le mardi T Janvier 
k 19 h 30. k la Maison dm Cstisiu», • • • * • 
Lesueur. Le bureau espère ta* voir àssaufl 
nombreuse*. 

Au F o a a t • u u i i s j i k l eu 
Lee **cour* alloué* pour la 

29 décembre ISS» au 4 {an 
repartissent mm me suit: suai 
t.aa*: chômeurs à 4 f r , *TT; 


